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    INTRODUCTION


    

      De quel islam parlons-nous ? Répondre à une telle question, ne serait-ce que tenter de le faire, suppose d’abord de s’être posé la bonne question. De quels Musulmans parlons-nous ? Voilà qui semble déjà plus adapté.


      L’Islam, religion monothéiste de la tradition abrahamique est à la fois un dogme, une réalité humaine, une civilisation, une loi. C’est une religion qui a forgé une communauté, édifié une spiritualité, crée une civilisation ayant son art, sa culture, sa philosophie, son apport humaniste et scientifique pour l’humanité tout entière.


      Étymologiquement le mot islam signifie en arabe : se livrer, donc se livrer à Dieu, s’abandonner à Sa volonté toute puissante. Le terme dérive du mot salâm qui veut dire la paix, la sécurité, la protection de tous les hommes.


      La foi musulmane consiste à croire en un Dieu unique et en la mission du Prophète Muhammad1 qu’Il a choisi pour la transmission de Son message. Ce message universel et permanent de liberté, de fraternité, de charité et de paix prône un monothéisme intransigeant. Il s’inscrit dans l’ordre des Écritures révélées à Abraham, à Moïse, à Jésus afin de confirmer et perpétuer leur enseignement, et de guider les hommes vers la transcendance de Dieu.


      Cette foi repose sur la vulgate coranique, texte révélé au Prophète Muhammad par l’intermédiaire de l’archange Gabriel, selon la tradition musulmane, entre 610 et 632 de notre ère. La révélation instaure un Pacte entre Dieu et les hommes, faisant de ces derniers les vicaires de Dieu sur Terre. Cette révélation considérée comme une « parole lourde » (sourate LXXIII, verset 5, Al-Muzammil, l’Enveloppé) est destinée à un être doué de raison, apte à recevoir le message divin.


      L’islam est un, mais les interprétations et les lectures que l’on en fait, les manières de le penser, de le vivre et d’en parler, sont elles, infinies. Et il n’est pas exagéré de dire qu’il existe autant d’interprétations de l’islam que de Musulmans. Cela fait la richesse de cette religion et est en soi un garant de liberté d’expression et d’interprétation mais cette infinie diversité génère aussi malheureusement bien des déviations qu’il faut à tout prix tenter de comprendre et de canaliser. En réalité ce n’est pas l’islam qui doit devenir éclairé – il l’est déjà –, ce sont les Musulmans qui doivent, en raisonnant et accédant à la connaissance, atteindre la lumière.


      Or à l’heure de tous les défis, cette quête de la lumière se fait plus urgente. L’islam doit faire face tout à la fois à la laïcité, à la modernité et au fondamentalisme. Le premier défi, celui de la laïcité, est d’autant plus important à relever dans un pays comme la France. Il ne devrait y avoir aucune incompatibilité à ce qu’un citoyen musulman vive sa foi sans pour autant se sentir en exil et être un danger pour les autres. Le respect de la loi s’impose à toute personne vivant en France et la quête de religion doit s’efforcer, par le dialogue et la concertation, de faire face aux nécessités bien comprises d’un culte musulman éclairé.


      L’abord de la modernité est aujourd’hui le deuxième défi majeur de l’islam : les Musulmans sont écartelés entre ceux qui prônent un retour pur et simple au littéralisme, à la casuistique religieuse et à la fermeture à tout effort de raisonnement, et, ceux qui penchent pour un abord serein et confiant de la modernité.


      Enfin, il s’agit pour l’islam de relever un dernier défi, celui du fondamentalisme : en rouvrant les portes de l’ijtihâd, ou effort d’interprétation, et en retrouvant le juste équilibre, prôné par le Coran,


      

        « Et aussi Nous avons fait de vous une communauté de justes pour que vous soyez témoins aux gens, comme le Messager sera témoin à vous. »


        sourate II, verset 143
Al-Baqara, la Vache


      


      Une religion qui compte plus d’un milliard et demi de fidèles ne peut s’affirmer sans une certaine homogénéité et doit pouvoir repositionner son message en l’adaptant à son temps. Il s’agit, pour ce faire, moins de relire le Coran que d’en relire les interprétations – les gloses, pourrait-on dire – et de procéder à une contextualisation raisonnée du Texte. Soumettre le Texte à la raison peut passer par la reviviscence des sciences sociales et la « déthéologisation » de l’interprétation coranique. Il faut en fait, si l’on veut résumer, proposer un mode d’emploi de lecture du Coran, dont l’accès est, comme il le dit lui-même, difficile.


      Cette ouverture aux autres disciplines devrait permettre un accès plus libre et plus critique au Texte. Elle devrait aussi éviter l’écueil du littéralisme, trop souvent synonyme de fondamentalisme. Elle devrait enfin s’affranchir peu à peu, au moins pour certaines questions, de l’interprétation des théologiens, et adopter une lecture ou du moins, en amont, une méthodologie de lecture positive.


      Dire du Coran qu’il est tolérant c’est ni plus ni moins un pléonasme, mais un pléonasme aujourd’hui utile et qu’il est bon de commettre. Le Coran est tolérant puisqu’il est universel et qu’il s’inscrit dans l’ordre des prophéties, reconnaissant les deux autres religions monothéistes.


      

        « Dites : “Nous croyons en Allah et en ce qu’on nous a révélé, et en ce qu’on a fait descendre vers Abraham et Ismaël et Isaac et Jacob et les Tribus, et en ce qui a été donné à Moïse et à Jésus, et en ce qui a été donné aux prophètes, venant de leur Seigneur : nous ne faisons aucune distinction entre eux. Et à Lui nous sommes Soumis”. »


        sourate II, verset 136
Al-Baqara, la Vache


      


      

        « Il y a certes, parmi les gens du Livre ceux qui croient en Allah et en ce qu’on a fait descendre vers vous et en ce qu’on a fait descendre vers eux. Ils sont humbles envers Allah, et ne vendent point les versets d’Allah à vil prix. Voilà ceux dont la récompense est auprès de leur Seigneur. En vérité, Allah est prompt à faire les comptes. »


        sourate X, verset 100
Yûnus, Jonas


      


      L’islam se veut rappeleur et continuateur des dogmes du monothéisme abrahamique, d’un monothéisme intransigeant sur l’unicité de Dieu et le message de tous ses Prophètes sans exception et dont le cycle est clôturé par Muhammad (P.B.S.L.). Le nouveau mode de lecture proposé replacerait l’histoire et le contenu de l’islam dans le continuum des grandes religions.


       


      Le Coran est tolérant puisqu’il appelle à l’usage systématique de la raison et qu’il prône la connaissance. L’islam en effet révère la science et honore les savants :


      

        « Allah élèvera en degrés ceux d’entre vous qui auront cru et ceux qui auront reçu le savoir. »


        sourate LVIII, verset 11
Al-Mujâdala, la Discussion


      


      

        « Allez chercher le savoir même en Chine ! »


        (tradition prophétique)


      


      

        « Les oulémas sont les héritiers des prophètes qui leur ont légué la science en héritage. Celui qui choisit la science a pris une grande part [de l’héritage], et celui qui s’engage dans le chemin de la quête de la science, Dieu lui facilitera le chemin du paradis. »


        (tradition prophétique)


      


      L’islam est un humanisme spirituel qui aborde l’homme dans sa diversité et qui porte un message de paix et de liberté. La pensée musulmane, puisqu’elle aborde l’homme, ne peut être figée : elle évolue, avec le temps, elle vit, puisqu’elle est porteuse de vie et de sens. Certains Musulmans, jeunes et moins jeunes, semblent aujourd’hui craindre de vivre leur temps : ils ont peur de ce que peut leur apporter la modernité, ils sont méfiants. À ces personnes, il faudrait dire qu’une religion aussi belle et aussi grande que l’islam ne peut être qu’un témoin actif de son temps, elle ne peut être laissée pour compte, ni rester en marge de l’évolution et du développement. Il faudrait faire le lien, dresser le pont, mettre un trait d’union entre le passé – le temps du Prophète et de ses califes – et le temps actuel : cette concordance des temps, si utile pour s’exprimer, ne peut que favoriser un message sain et tolérant. Les Musulmans ne doivent pas rester en deçà du mouvement général de l’Humanité, ni, comme le pense Mohammed Arkoun, en retrait par rapport à l’élan universel de la pensée scientifique et doivent se montrer critiques de certains aspects de la pensée religieuse de l’islam.


      Le Coran est central dans la pratique religieuse musulmane. Parole divine sacrée, le Coran doit être lu et relu par le Musulman, qui doit essayer de le comprendre et d’en tirer un maximum de richesse, tant pour son comportement que dans ses relations avec les autres. Les principes religieux révélés dans le Coran, définissent la vie quotidienne du croyant. Et puisque l’islam est une religion valable en tout temps et en tout lieu, il faut savoir l’adapter à l’évolution, à la modernité de telle sorte qu’il permette une réappropriation par les Musulmans des principes de rationalité, de tolérance et d’ouverture comme cela était le cas à Bagdad et en Andalousie.


    


    

    



OEBPS/images/logo.jpg
pAlloz





OEBPS/images/pagetitre.jpg
LE CORAN
TOLERANT

Dalil Boubakeur

2008

pAl|oz





OEBPS/images/resume.jpg
Corantolérant

Dalil Boubakeur

Une religion qui compte plus d'un milliard et demi
de fideles ne peut s'affirmer sans une certaine homo-
généité et doit pouvoir repositionner son message
en 1'adaptant a son temps.

I s'agit, pour ce faire, moins de relire le Coran que
d'en relire les interprétations - les gloses, pourrait-on
dire - et de procéder a une contextualisation raisonnée
du Texte.

Soumettre le Texte a la raison peut passer par la
reviviscence des sciences sociales et la « déthéolo-
gisation » de l'interprétation coranique. Il faut en
fait, si I'on veut résumer, proposer un mode d'emploi
pour la lecture du Coran, qui reste un texte a méditer,
d'une excellente richesse.

Dalil Boubakeur, recteur de I'Institut musulman de
la Mosquée de Paris, est également président
du Conseil francais du Culte musulman (CFCM).

pAlloz#





OEBPS/cover/cover.jpg
.Coran
tolérant

Dalil Boubakeur










